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NOTRJE CIRlCULATIION

Notre eirculatioin dans la
province de Quuébec est ac-
tusellement plus considérablé
que celle de tous les autres
Journaux commerciaux. Nous
sommes prétsi A en faire la
preuve dès que cette aissertieus
sera sérieusement con testé.e.

Bonne Année

1Noué manquerions à nos devoirs
envers nos abo nnAs et nos annon-
ceurs si nous ne leur adressions ici
nmos remerciements sincères du pa-
t r'onage qu'ils nous ont accordé pen-
dant l'année qui achève et nos sou-,
hîaità les plus cordiaux.de prospé-
rité pour l'année qui commence.

Nous sommes 'heureux Zwete colns-
tater .que, en-général, l'année 1892
a été bonne au moins comparative-
muent, dauns tous les genres dc coin-
nerce et d'industrietet nous souhai-
tons à tous nos patrons, une année
encore plus prospère et un inven-
Laire encore plus satisfaisant pour
la terminer. A ceux qlui ont eu à
souffrir de la dureté des temps, nous
souhaitons du courage, de l'énergie
vt (le la persévérance. L'orage pas-
sé, l'arbre courbé se redresse, de
I,îème le marchand doit se redres-
ser e t -il -finjira toujours, s'il persé-
vère, par se rendre maître de la
fortune.

A tous nous souhaitons des ven-
tes fructueuses, des collections fa-
cil -es, des profits raisonnables et la
continuation de leur patronage au
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L'Assoeiation I mmo.
bilière

L'Association Immobilière a fait par-
venir au conseil de ville le protêt sui-
vant:

A Son Honneur le Maire
Et à Mlesieur8 1e8 Echevins

de lat Cité de Morntréal.
3Jmie88er8,

A propos de la continuation pro-
jetée de la rue St-Laurent jusqu'au
fleuve, les soussignés, au nom de
l'Asocation Immobilière représen-
tant une portion notâble des pro-
priétaires fonciers de Montréal, ex-
posent respectueusement ce qui
suit :

Le. rap?ýort du trésorier de la cité
établit ciu au 31 décemïbre dâirier, la

-Et les soussignés votqs 'prient de
les croire,
*vos. très lîumla11les et dévoués

dette consolidée de la ville s'élevait
à $1 9,000,000, C'est-à-dire $88.00 par
tête et pour chacun de ses liabi-
tants. Le revenu annuel (le la cité
provenant de ses ressources ordi-
naires, s'élevait à la même date, à
$2,440,077 ; et l'intérêt de la dlette
consolidée à $748,000, soit pres

ý u'au tiers du revenu ordinaire.
es chiififres, extr-aits des rapports

officiels, démontrent que notre dette
est hor-s de toute proportion avec
les engagemenîts de même nature
contractés par les villes du Canada
et celles des Etats-UTnis qui nous
avoisinent. Il est impjossibile de se
dissimuler que le fardeau énorme
de cette dette pè.se, en premîier lieu,
sur.la, propiété founcièr-e qui en est
responsable vis-à-vis des pr~êteur-s;
et, en second lieu, sur touts les con-
tribuables, (lui tic doivent pas eux
non plus, se'créer d'illusions sur la
nécessité d'une prochaine auigmien-
tation des taxes nmunicipale-, de
toutes espèces.

Le montaint dispoilîle <de l'oin-
prunt récemmient effleettué ser'apo
bablemnent absorbé dans le cours de
l'année 1893, par les travaux (la-
ifléliorettion déjk commencés, et
nous verrions avec alarme qu'il
s'en commençât de nouveaux jus-
qu'à ce que lit situation thianeiý-rè
de la ville soit clair-îemnt définie et
assurée. D'ailleurs l'Association Ini-
mobilière, 'aujourd'hui mieux ren-.
seignée, grâce au der-nier rappor-t
du trésorier de la ville, a l'intention,
-à la prochaine session (le la législa-.
tnre provinciale, (le suggérer que
l'on fas.§ à la charte eritains amen-
demnents, qui devront avOir pour
effet dle dimiinuer colis:' l. , ')liii
l'en ot dui prolongemient -I'b lat rute

StLu t.1 eltauîx pluais, et
iîi"ine (Ile retarder l'exéuutiion de<
ces travaux pour <quelcque temps, si
l'état (le ios finances I 'vxiee

A part lescmsrtiis ci-
dessus, que nous suuuaiewew;ù à votre
bienveillanîte considération, nous
croyons devoi "r vous rappeler enco-
re que puis aî lo le est
déjà, depuis plusieurs afnîîées sous-
le.coup de répartitions. spéciales
pour élargissements et per-cements
de rutes. Ces impôts additionnîels,
si fréquemmient répétés, constituent
un état de gêne dans le présent, et
de défiance en l'avenir chez un tr-ès
grand nombre de propriétaires
fonciers, et surtout ch1ez le petit
propriétair-e.

Si l'on ajoutd à cela rjû'éi7T890
et en 1891 les dépenses ordinîaires,
en violati on de la section 123 de
la charte de la cité, sous-section
4, qui pourvoit à la création d'un
fonds de réserve de cinq pour cent
sur le revenu brut de l'année précé-
dente, on devra admettre (lue les
propriétaires dont les biens imno-
biliers sont la première garantie <lut
crédit de la ville, ont raison do vous
supplier d'air avec prudence et de-
pratiquer, d'ici à quelques années
du moins, une économie que notre
situation financière senihiti réclamer
impérieigsernent.

Pour toutes raisons, nous osons
vous demainder de suspénd re votre
premier ordre du jour, d'ic i à quel-

-qlue temps du moinii

J. i. L.AvioLETTE.
1>rOsideît.

J. MONIER,
Secrétaire.

Mloijftréûl 28 décenmbre 1892.

L'Enseignement AgriolIe
Pour les 'emmes dans la Provin.

cede Que bec
Rappo#li de M. Ed A. Ber'nard à 1'Uon.

L.o,~~î isu e l' Agricttlare et de
la Colornisation.

Mon8jcnr le Comm issa ire',
Vous m'avez chargé de visiter

l'établissement des RR. DD. de
l'hôpital du 8acré-Coeur à Québec,
puis celui des RR. DD. de l'hôpital
général (Soeurs Grises) à Château-
guay, afin de vous renseigner sur
l'enseignement agricole q ui décoîîi
le de la pratique de l'agriculture
et de l'industrie laitière dans ces
dlivers établissements, et d'offrir
en môme temp)s à ces it. DI).
l'offre des services des ofliciers dut
département qui s'occu peunt d'agri-
culture, dans l'espoir de leur être
utiles.
_J'ai visité les deux établiqse-

ments ci-haut désignés.
Je regrette de (lire que vut les

diflicultém financières que l'hôpital
du Sacré-Coeur traverse actuelle-
meut, on m'a informé que d'ici à
quelque temps, il fallait 'abandon-
ner les pratiques (l'agrictu ire
avancée -suivies (laits ces (dernières
années. Madame la dépositaire
actuelle me disait (Ile vu*son iuni-
que complet de connaissances eîî
matières aÉricoles, elle pouvuait
difficilement entreprendre de con-
tiunuer -les amél ioratiojt suivies.
avec tant <'intelligence et (le suc-
cès, lmar la révérende mére Sainte-
Aune, ci-devant dépositaire et
maintenant chargée (lu soinl <les
malades -

Je regrette d'autant pluls ce con-
tre-te:nps que, sous lat direction de

mée t-Anne, la vacheri tl
poulailler surtout, pouvaient ser-
vir de modèle du genre, et de fait,
avaient tro>uvé (le nombreux imi-
tateu-trs, qui tous, après une prati-
que prolongée, se sont déclarés
tort satisfaits des résultatsi finan-
ciers obtenus en suivant l'exemple
donné ici à cet hôpital.

En revanche, j'ai le plaisir de
vous informer que les Rit. DU.
Ursulines de Robot val, apres avoir
fait constater pour elles-mêmes
'utilité d'u perfectionnement ap-
porté au Sacré-Coeur dans leuir
pratique agricole, ont adopté eh
tous points, disent-elles, les ensei-
gnements donnés par le Journal

d'Agrc'llrede ce départem9nt,
et qu'elles ont réti.4i auî-delà de
leurs espérances. J'ai vut du blé-
d'inde cultivé et mûri daàs le jar-
dià attenant au couvent de Rober-
val, qui attrait pu fIgurer avanta-
geusement a l'exposition provin
ciale à Montréai. J'ai examiné
soigneusem'ient le petit troupeau-
Sde vaches canadiennes, composé de.
six vaches dont deux. à leur premier
veau, et deux non-vêlées. Or, au
moyen des fourrages en vert, ces
six vaches évaluées dans le pays à
environ $16.01 chacune, ont donné
420 Ibs. di beurre dans le courant

serv-iteurs,

de l'été, après avoir fourni tout le
lait nécessaire à une communauté
avec pensionnat comprenant 00
personnes environ.

J'ai été heureux de constater
que diijà, sanis aucun secours de
la part du publie, ou (le notre dé-
partement, 'les Rit. Dl.). Urs~ulines
ont crée et établi régulièrement
tit enseignement agricole, pratique
aussi bien que théorique, basé sur
les dlonnées les plus utiles, et mis
en1 pratique tant au champ, aut jar-
dini et dlants la basse-cour qui'ensei-
gné thé(or-iquiemnt on classe. J1'ai
vu, de ies Yeuîx, dtu tapis fait dans
lat maison, avec les laines dui pays,
qui plourrait rivaliser, tant pour la
qualité que pmour les dessinus, avec
les bons tapis em: linel impîortés à
grands frais d'Europe. Tr-ois immé-
tiers ut les roueots nécessaires tiont
et: fonction jouirmîli ire, niûs par
les élèves, sous lat direction d'hîabi-
les religieuses. Un exilibit imupor-
tant (les objets ainsi fabriqués se
prépare artuelleiomt po *tr l'expo.
.4itiomi universelle (Io Clicago.

Les terres adj ignantes, appar-
tenant à cette eoiîîmnnîtô,itÙ sont
bien disposées, de bonne qualité et
dans (les condlitions qui permettent
d'ou tirer d'excellenmts ensignie-
monts pour les cultivateurs du
pa~ys, eii gé'néral. Déjà lat fer'mie
posstede quelques isrmeîaaa
toires de gwamîd mué'ri te,et qîmelq umes
déboursés uiiimes (le la îpar, dut

départnmen!le l'agriculture saili-
raient.pour doter lat province (lé
l'enseignement si rare, dans le
monde en tier et si Iiréeleujtx, (le
Iiagtil tiire, do(l l'hlorticuliture,
l'apiculture, la vîqclierie, la porche-
rie< et lit basse-cour, mi point dle
vute dui rôle (le lat mière (le famille
et (le se's adjointes ;' la campmagne.

Les religieuses montrent l'exem -

ple et se chargent filles-Imil 1 is 4 ins
ol)é'ratiOiis4 agr'icoles et hrioe
les pius pén!ibles4. Elles pouissent
ley dévouement et l'esprit d'écono-
mnie aut point d'utiliser, <le leurs
propres niai ns, toutes les niatières
fertil isanîtes -1ia emsse perdent
l'alite de bonnemm v<îlonté. Fiai con-
staté d'u ai uitre côté (vie leuir tri-
v ail ('t leur bonii exemplde porutent
<les fruit t uituml ; j'ali apprisi
avec lisiir (1u10 les aIremmlt. (1es
élèV0.s <juli avien31t COmmenlUtCé, par
ob)jectter aux leçons d'agriculture,
s4ur le uprinicipe que ce nî'était pas' lat
e que l'oni voulait faire enseignier
à leurs itfai tat, n'y foînt lus lat

midre objection. .)'ai constaté
-iU eontririi,à cette set'onule visitX
que-nmaintenant les parenîts m'inté-
ressent aux progrès réalisés et
qut'ils sont heureux des Ieç"n
<'agricil tutre et d'économnie qui
formnt une partie réguiè-re ii-
por-tante dut Cours sulivis.

SIl y a mîalheureusement un côté
fnible à ce tableau. Les iti. 1)1.
sont les premières à le constater
et à désirer n changement. Le
couvent a été construit d'une
mianière modèle, avec toutes les
améliorations modernes, et pour
l'a venir. Rien n'a été, épargné
pour assurer les soins hygiéniques
aussi bien qu'un enseignement de
premier ordre. Ces efforts, très
louables en soi, ont épuisé les res-
so>urces dont ces -damewdîsifposent.
or, l'agriculture bien faite, l'agri-
cuilture inteive. v naiiie l'exigent
les besoins d'un pareil éitablisse-
ment servant d'instruction aux
élèves, nécessite, même avec I'6cQd


